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fabrication des rails. Le fer ä nerf demande une temperature assez

elevee; le fer A grain redoute tout exeös de chaleur;; surchauffe, il
se dönature et passe A l’etat de fer a gros grains, tres-aigre; d’un

autre cöte, moins ductile que l’autre, il n’obeit pas aussi facilemeni
al’action du laminoir, et il s’y forme des gercures. »

M. Curtel, comme M. Couche, prefere les rails composes entiö-
rement de fer puddle a ceux qui contiennentpartie de fer puddle&

et partie de fer aflıne. Il propose aussi de laisser les maitres de for-

ges libres de composer les trousses entierement defer alfıne ou de

fer puddle. Nous avons dejä exprim& notre opinion sur le danger

quil peut yavoir ä laisser cette facult& aux fabricants.

M. Curtel considere enfin la garantie exig6e par les Compagnies
comme illusoire. Nous sommes loin de penser qu’elle suffise pour
mettre les Compagnies enlierement & l’abrı des mauvaises fourni-

tures, mais nous devons faire observer que la Compagnie du Nord

en a tire en plusieurs eirconstances un si bon parli, qu’elle impose

aujourd’hui aux fabricants, ainsi que nous l’avons indique, trois

annees de garantie.
Quoi qu’il en soit, la question de la fabrication des rails nous a

paru tellement importante, que nous avons eru devoir proposer au

Comite de direction des chemins de fer de V’Est d’envoyer un de

ses inspecteurs en Angleterre, en Belgique et en Allemagne pour

V’ötudier sörieusement, et nous nous proposons de nous rendre dans

les usines qui auront &t& visit6es par cet inspecteur afın de con-
tröler les renseignements qu’il nousfournira.

Nous joindrons au second volume une note indiquant les r&sul-

tats de cette etude.
Coussinets. — Les coussinetsdevant tous ötre conformes au mo-

dele adopte, Yingönieur en chef remet au fournisseur un coussinel

type d’aprös lequel ce dernier &tablit ses modeles. Des que le fabri-

cant a could un certain nombre de coussinets, il les envoie a linge-
nieur en chef, qui indique s’il ya des modifieations ä faire au mo-
dele. Ce n’est que lorsque cet ingenieur reconnait par &erit que ces

&chantillons sont parfaitement conformes au type quela fabrication

doit commencer.

Les conditions de tolerance sur le poids sont les m&mes pour les
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coussinets que pourles rails, si cen’est que l’on accorde 3 pour 100
en plus ou en moins. .

Lors de la reception, on ne doit souffrir aucune difference dans

la forme du logement du rail, ni comme profil, ni comme inclinai-

son. Les trous des chevillettes doivent ötre &galement trös-exacls.
Les fontes employees doivent ötre grises, ä grain serr& et tenace,

alin de presenter une grande resistance ä la rupture. On exige
qu’elles resistent A un effort de traction de 1,500 kilogrammes
par centimetre carre. Pour constater cetle resistance, on fond

frequemmentdes pieces d’essai de la forme representee figure 173,

et l’on tournela tige tt exactement au diametre de 0”,01. La piece

est suspendue ä un point fixe par un des anneaux etle

poids qui en mesure la resistance est suspendu au se-
cond anneau.

La fonte au bois, quand elle prösente les qualites re-
quises, peut &tre employ6e en premiere fusion ; la fonte
au coke subit generalement une secondefusion.

On n’a admis pour les-premiers chemins de fer con-

struils aus environs de Paris que des fontes de seconde

fusion, mais l’ experience a prouvd que celles de premiere
fusion bien choisie etaient d’un tres-bon emploi; seule-

ment, commeles fourneaux qui produisent la fonte de
premiere fusion sont bien plus sujets ä se deranger que ceux d’oü
provient celle de seconde fusion, il faut exercer une surveillance
plus severe sur la fabrication des coussinets de premiöre fusion que
sur celle des coussinets de seconde.
On fait subir aux coussinets des &preuves par pression, comme

aux rails; il serait convenable de les soumettre &galement ä des es-
sais par le choc. On stipule enfin un delai de garantie qui est en
general d’un an.

Chevillettes. — Qutre les conditions relatives aux formes, di-
mensionset poids des chevillettes, on doit exiger que le fer qui les
compose soit doux et nerveux. Les töles doivent ötre refouldes, et
non soudees. La receptionse fait en prösentant les chevilles ä deux
gabarits en acier trempe; elles doiventtoutes entrerjusqu’ä la tete
«lans le plus grand et ne pas entrer jusqu’äla töte dans le plus petit.

 

Fig. 173.


